
Le roman de Pulchérie
Abeme Nkoghe a son
charme. Il appartient au re-
gistre de la confession. En
103 pages où domine le
soliloque, nous découvrons
un univers construit autour
d'un drame, voire d'un psy-
chodrame, dont le ressort
narratif est le souvenir d'un
viol subi à l'âge de huit ans.

Terrible. 

LE roman de PulchérieAbeme Nkoghe, « Chambre117 » (Edilivre, 2013), saittenir son lecteur en haleinedu début à la fin. D'entréede jeu, un mystère planesur cette chambre au nu-méro énigmatique. Que s'ypasse-t-il ? Qui y séjourne ?Et pour quoi ? Au fil de lanarration, bribes aprèsbribes, comme les piècesd'un puzzle reconstitué, lesréponses à nos questions

de départ arrivent. Nous sommes dans la têtede la narratrice, Angue, quidéambule mentalement,évoquant une question,pour ensuite la rattacher àune autre, qui à son tour enappelle une autre, ainsi desuite. Comme dans unedanse, un ballet tour-noyant, le roman de Pul-chérie Abeme Nkoghemène son lecteur. Cepen-dant, le problème que ren-ferme la chambre 117émerge peu à peu. C'estque la narratrice, jeunefemme moderne et rempliede vie, commence à mettredes mots, des noms, surcertains faits de son passé,et à perdre son sourire.L'acte du souvenir s'im-pose cruellement à elle. Lavoilà donc confrontée àson passé. Puis, les ques-tions fondamentales deson existence surgissent :qui suis-je ? Qui est monhomme ? Qui sont les

miens ? Quel est mon passé?Après plusieurs fuites enavant, qui vont jusqu'àl'exil, après avoir essayé lesuicide, il faut bien affron-ter sa vérité, ses vérités.Une lettre, signée del'amour de sa vie, Pambo,et stratégiquement placéeà la fin du roman, vient li-vrer le fin mot de l'histoireau lecteur qui commençaità sentir que la « chambre117 » cachait bien des se-crets. Angue, sonnée, s'ouvre :« Suite à cette confession,je succombai en dépres-sion en réalisant que toutemon existence avait étébâtie sur du sable mou-vant. Mon destin ressem-blait à un châteautremblant qui risquait àtoute conjoncture de per-dre pied, et de se réduireen un tas de fracas. Jen'avais pas eu le couragede livrer ce handicap à mes

proches, pas même à mesamies si complices. Com-ment dire à mon entourageque j'avais été victime d'unviol à huit ans, et que par lasuite j'ai tout oublié ? Avecquels mots peut-on l'expli-quer à ses enfants ? Oùtrouver le courage d'ap-prendre à ses amis quel'homme qui a partagé sonlit pendant des années, quel'on a tant aimé, fut le dia-ble qui sans vergogne,avait arraché et jeté par-delà les sentiers souillés,l'innocence et la naïvetéd'une petite fille ? »Si le texte de la jeune ro-mancière gabonaise séduit,c'est aussi parce que le lec-teur fait abstraction des co-quilles et autres solécismesqui, hélas, tendent à fragili-ser ce bel édifice. De cecôté, nous ne pouvons quesouhaiter, encore et en-core, davantage d'effort.
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APRÈS avoir été remise àneuf le 4 mars dernier lorsla journée citoyenne, l'im-primerie de La Poste estopérationnelle depuismercredi dernier, aprèsune longue période d'inac-tivité pour cause de vé-tusté des équipements.Les Postiers, ainsi que lesusagers de l'administra-tion postale, peuvent enfinse réjouir de la réhabilita-tion de ce service spécia-lisé dans la fourniture entravaux d'imprimerie. Unedes missions de la struc-ture depuis sa création en1984. Cette imprimerie avait, eneffet, été créée à l'époquede l'Office des postes ett é l é c o m m u n i c a t i o n s(OPT), avec pour objectifde servir en imprimeriel'administration postale etdes télécommunications.Lors de la mue de l'OPT enGabon Télécom et enGabon Poste, cette impri-merie est revenue à la der-nière entité citée, et estensuite tirée vers un cen-tre de profits. Le secteur imprimerie qui,par ailleurs, ne s'intéres-sait qu'à la fourniture enimprimé des services pos-taux s'étend désormais àla clientèle extérieure. Ilcomprend au total douzeagents répartis en plu-sieurs services : infogra-phie, insolation, etc.Le personnel de l'impri-merie (infographes, agentscommerciaux, contrôleurset conducteurs de ma-chines) travaillera donc ensynergie avec les Postiers,
pour optimiser les ser-vices de ladite structure etaméliorer l'offre à sa clien-tèle. Bien que certains tendentà la détacher du groupe

Postebank, l'imprimerieest une de ses branchesqui comptent optimiserses services. « La nouvelle
équipe de l'imprimerie de
la Postebank a cru bon de

moderniser les équipe-
ments pour pouvoir servir
d'abord la demande in-
terne et se tourner vers
l'extérieur. Nous comptons
donc attirer le maximum

de personnes vers nos ser-
vices», a fait savoir TedLionel Stege Rolland Men-guire-Me-Mba, managerde l'imprimerie de la Pos-tebank.

Offrir des services de qualité aux usagers 
Postebank/Réhabilitation de l'imprimerie

Prissilia M. MOUITY
Libreville/Gabon

Une vue des locaux de l'imprimerie de la Postebank à Gros-Bouquet.
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Les agents de l'imprimerie de la Postebank à la tâche.
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Que trouve-t-on dans la �” Chambre 117 “ � ?
Note de lecture

RN
Libreville/Gabon

• Cardiologie
De nouveaux anti-choles-
térol réduisent le risque
cardiovasculaire L'Evolocumab, une nouvelleclasse d'anti-cholestéroltrès coûteux, a nettementréduit le risque d'infarctuset d'attaque cérébrale chezdes personnes souffrantd'athérosclérose ayantépuisé toutes les autres op-tions, selon un vaste essaiclinique très attendu publiéhier. Il s'agit de l'étude laplus rigoureuse menée à cejour pour mesurer les effetsthérapeutiques de ce médi-cament, le Repatha, dugroupe américain Amgen,sur cette catégorie de ma-lades qui pourrait représen-ter onze millions depersonnes aux États-Unis.
•Mode
Clare Waight Keller à la
maison GivenchyLa maison Givenchy a an-noncé, jeudi, la nominationde la Britannique ClareWaight Keller, venue dechez Chloé, comme direc-trice artistique pour succé-der à Riccardo Tisci. Lagriffe, propriété du groupede luxe LVMH, a annoncécette nomination sur les ré-seaux sociaux, sous unephoto de la créatrice. ClareWaight Keller, directrice ar-tistique de Chloé, depuis sixans, a présenté sa dernièrecollection pour cettemarque, le 2 mars, lors de laFashion Week parisienne.
•Santé
Poussée de rougeole en
ItalieLe nombre de cas de rou-geole enregistrés en Italie,en ce début d'année, se rap-proche déjà du total de2016, s'inquiète le minis-tère de la Santé, qui pointedu doigt une résistance decertains parents au vaccin.Alors que 844 cas avaientété recensés l'an passé, lecompteur de 2017 en af-fiche déjà plus de 700, plusdu triple de l'année der-nière à la même période. 
•Musique
Pochettes et disques iné-
dits des Beatles aux en-
chèresPochettes alternatives del'album "Sgt Pepper's", pho-tos originales de celled"Abbey Road", lettres si-gnées des Beatles... La mai-son de vente Drouot metaux enchères, ce week-end,à Paris, des centaines depièces d'un collectionneurfrançais fan du mythiquegroupe de Liverpool. "Sur la
pochette initiale de "Sgt Pep-
per's", il devait y avoir Ma-
hatma Gandhi mais le
producteur d'EMI, Joseph
Lookwood, ne voulait pas
avoir de problème avec les
Indiens", dit ce collection-neur, Jacques Volcouve.

Ici et ailleurs

Rassemblés par P.M.M

Reprise des négociations avec les syndicatsEn vue d'explorer toutes les voies de sortie de crise danslaquelle est plongée l'école de la République, le ministrede l’Éducation nationale et de l’Éducation civique an-nonce la reprise du "dialogue social" avec les syndicatsdu secteur de l'éducation à partir du lundi 20 mars 2017à 14 h.Le calendrier des rencontres qui se déroulent sur plu-sieurs jours prévoit le début des négociations avec la FE-SENA/SYNAFEG le lundi après-midi au cabinet duministre, sis à Batterie 4

Crise à l’Éducation nationale


